
 BLANCHE  MAUPAS 

Film de Patrick Jamain avec Romane Bohringer, Thierry Frémont, Jean-Francois Garreaud, Sören Prévost, Yves 

Afonso… Durée: 1h30  

Eté 1914. L'instituteur Théophile Maupas reçoit sa lettre de mobilisation. Il est affecté en Champagne, dans "l'enfer des Suippes". 

Des tranchées, il écrit de longues lettres à sa femme Blanche, institutrice elle aussi. Début mars 1915, elle est sans nouvelles. Un 

jour, Blanche apprend que son mari, devenu caporal, a été fusillé pour l'exemple avec trois autres camarades. Le motif : refus de se 

battre. Elle ne peut croire cette version officielle. Un long combat commence pour Blanche au nom de la vérité... 

 

Pour la réhabilitation des fusillés pour l’exemple 
 

Entre 1914 et 1918, durant la Première Guerre mondiale, il y a eu une vague de Conseils de guerre envers les soldats français ac-

cusés de lâcheté, de désertion, de manque de courage, d’endormissement dans les tranchées, de refus de sortir des tranchées sous 

les feux des mitrailleuses ou sous les obus de canons, et parfois,  plus simplement, d’avoir eu le malheur d’être choisis au hasard 

pour faire un exemple. 
 

En tout, on recense 2 500 condamnations à mort dont 650 furent réellement exécutées. Les remises de grâce qui transmutaient 

les poteaux d’exécution en bagne sont passées par là. A cela s’ajoutent des centaines, au moins, d’exécutions sommaires, des an-

nées de bagne effroyables débouchant souvent sur la mort pour des milliers de soldats déportés hors métropole et une répression 

accrue contre les troupes coloniales. 
 

Le bilan est lourd, le bilan est tragique. Il s’agit d’un drame qu’il faut réparer, pour les vivants et pour les morts. 
 

Depuis le 11 novembre 1998, à l’initiative de la Libre Pensée et avec d’autres associations, la revendication de la réhabilitation est 

portée publiquement dans près de 80 rassemblements pacifistes chaque année dans tout le pays, dont la majorité se fait autour du 

11 novembre. Plus de 4 000 pacifistes internationalistes et libres penseurs se rassemblent aujourd’hui ainsi pour renouer le fil avec 

l’histoire des victimes de la barbarie militariste. Ainsi à Gentioux dans la Creuse, devant le monument aux morts qui porte l’ins-

cription « Maudite soit la guerre ». 
 

En ces temps de guerre permanente et professionnelle, la Libre Pensée agit toujours pour la liberté de conscience de tous les ci-

toyens, y compris sous l’uniforme. 

Le droit de dire non, c’est l’application du principe absolu de la liberté de conscience. C’est ce que nous revendiquons pour nous 

et pour tous.  Nous revendiquons pour tous les citoyens sous l’uniforme, quelque soit  leur statut de pouvoir dire non. Des m il-

liers d’hommes ont refusé de monter à l’assaut pour des raisons diverses. D’abord, parce qu’ils refusaient de mourir pour rien. 

Parce qu’ils refusaient de mourir tout simplement, parce qu’ils en avaient assez de cette boucherie.  Libre Pensée 74 
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